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Quand certains fuient
notre région, d’autres
résistent. En effet, de
nombreux animaux

partent de Bourgogne
unefois lesbeaux jours
pa s s é s , quand l a
nourriture n’est plus
si abondante. C’est
le cas des oiseaux
qui étaient venus au
printempsse reprodui-
re chez nous, comme les hi-
rondelles. Mais cette stratégie
est aussi employée par des es-
pèces bien plus peti-
tes et légères ; cer-
t a i n s p a p i l l o n s
diurnescommelevul-
cain ou la belle dame
font le voyage jusqu’en
Afrique afin de ne pas
mourir de faim et de

froid.D’autresanimaux
résistent à l’hiver tant
bien que mal en faisant
des réserves, soit directe-
ment dans leur corps
sous formedegraisse, soit
encachantde lanourritu-
re. Dans le premier cas, à
l’automne,nombreuxsont
lesoiseauxetlesmammifè-
res qui se gavent. Ils for-

ment ainsi une couche de
graisse sous leur peau, qui, en
plus d’être isolante peut être
utilisée en cas de disette. La
graisse sera alors transformée
ensucreeteneaudirectement
assimilablespar les individus.

Une réserve de graisse
Dans le second cas, nous

pensons de suite à l’écureuil
roux qui fait ses réserves de
noixetnoisettesavant lamau-

vaise saison.
Mais on

pour-
r a i t

a u s s i
s’attar-

der sur le
g e a i d e s

chênes qui

cache des glands en terre et
aux abeilles qui gardent pré-
cieusement le produit de leur
labeur estival, le miel, pour
survivre à l’hiver. Les fourmis
emmagasinent aussi de la
nourrituredans leurs galeries.
J e a n d e L a F o n t a i n e a
d’ailleurs relaté cette capacité
à fairedes réservesdans sacé-
lèbre fableLacigaleet la four-
mi.

Maisquand lanourritureest
trop rare, il reste encore une
solution : attendre les beaux
jours sans consommer trop
d’énergie. Les mammifères
sont plutôt des spécialistes
dans ce domaine mais ils ne
sont pas les seuls ! Le loir et le
lérothibernentquandlebour-
don et le blai-
reau hivernent.
La nuance est
subtile mais dans

Alors,quandlaglacerecouvre
toute la surface du plan d’eau,
ils se retrouvent “le bec dans
l’eau”. Il suffit alorsdebriser la
couche gelée, avec le plus de
prudencepossible,pourqu’ils
puissentànouveausenourrir.
De même, les mangeoires
sont un petit plus, vraiment
appréciédespetitspassereaux
comme les mésanges qui sont
granivoresàcette saison.

Ainsi, en hiver, certains ga-
gnent des contrées plus ac-
cueillantes alors que d’autres
font des réserves, et/ou en-
trent dans une léthargie plus
o u m o i n s p r o f o n d e . E t
d’autres encore changent de
régime alimentaire en fonc-
tion des ressources disponi-
bles.

Noter vos observations en ligne
sur EObservations (www.bour
gognenature.fr). Vos données
participent à l’inventaire de la
Nature en Bourgogne et contri
buent à améliorer l’état des

connaissances sur les espèces
animales de notre ré

gion.

HIVER. À chacun sa méthode pour survivre à ces trois mois d’intempéries.

L’hiver est là avec ses attri
buts : froid, vent et même
peutêtre la neige. Les ani
maux ont chacun leurs tac
tiques pour passer cette
saison, parfois difficile.

les deux cas, il y a régulière-
ment de brefs réveils et les in-
dividusdoivent aussi fairedes
réserves. L’hibernation con-
siste en un ralentissement du
métabolisme avec une forte
diminution de la température
corporelle. Alors que l’hiver-
nation consiste en une baisse
modéréedelatempératuredu
corps qui permet le maintien
de toutes les activités physio-
logiques. Ainsi, la blairelle
donne naissance à ses blai-
reautins vers le mois de jan-
vier, enpleinhiver.

Mais, quand les conditions
sonttroprudes,nouspouvons
donner un coup de pouce à
certainsanimaux.Lesoiseaux
d’eau sont très nombreux sur
les étangs à cette époque, à la
recher chedeplantesaquati-

q u e s .

Petit rongeur au pelage
gris et à la queue touffue, le
Loir habite les forêts de co-
nifères et de feuillus, les zo-
nes rocheuses,… et on le
trouve également près de
nos habitations dans nos dé-
pendances, nos jardins ou
greniers.

Ce petit animal nocturne
hiberne pendant 5 à 6 mois
par an. Il se réveille quel-
ques fois pendant sa léthar-

gie hivernale pour consom-
m e r s e s r é s e r v e s d e
nourritures. Si vous avez pu
observer la présence d’un
Loir près de chez vous ,
n’oubliez pas de noter cette
observation sur www.bour-
gogne-nature.fr (E-Observa-
tion). Ces données seront in-
tégrées à la Bourgogne Base
Fauna et contribuent à l’in-
ventaire de la Nature en
Bourgogne.

OBSERVATIONS

Abritez-vousun loir ?

ÀSAVOIR
LÉTHARGIE
Ne dérangez pas un animal
en pleine léthargie : il
perdrait beaucoup
d’énergie pour fuir le danger
que vous représentez à ses
yeux et risquerait de ne pas
se réveiller aux beaux jours.

En partenariat avec le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne
et la Société d’histoire naturelle d’Autun
www.bourgogne-nature.fr

nUN PROGRAMME
À SUIVRE

Les membres du programme Réseaux Mares de Bourgogne
se sont réunis le 17 décembre 2012 à Pouilly-en-Auxois. La

matinée a été consacrée à la présentation des actions
2011/2012 du Conservatoire d’espaces naturels de Bourgo-
gne, le Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien
et la Société d’histoire naturelle d’Autun, à la présentation d’une démarche de typologie des
mares forestières par le Centre régional de la propriété forestière et à un retour sur une en-
quête réalisée par la Chambre d’agriculture auprès des exploitants agricoles pour recueillir
leurperceptiondesmaresenrégion.L’après-midi,unatelierapermisde réaliserunbilandes
actions mises en place depuis 2008 par les différents partenaires présents sur les volets “con-
naissance”, “préservation” et “sensibilisation” et d’ébaucher des perspectives pour un se-
cond programme. Renseignements : contact@cen-bourgogne.fr – www.cen-bourgogne.fr.

Réseaux Mares de Bourgogne

Quand labise fut venue…
L’hivernation
consiste en une
baisse modérée
de la température
du corps.


